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Résumé 

Le bidet, au cœur du littoral de Port-Bouët, présente une dynamique stable du trait de côte entre 2010 

et 2025. Cependant l’ensemble du littoral de Port-Bouët présente des caractéristiques d’érosion 

générale du trait de côte lors des campagnes de levés topographiques cross shore. Des suivis 

altimétriques de l’estran submergé ont ainsi été menés dans les sens cross et long shore sur le secteur 

littoral du bidet dans deux demi-cycles de marée pour connaitre le processus de construction 

morphologique tidale et les amplitudes sédimentaires qui en découlent. La plage se construit dans de 

petits rapports dissymétriques d’apport et de départ de sédiment aux déferlements des vagues. Ces 

rapports ne permettent pas de dégager clairement une tendance morphologique dans le demi-cycle de 

marée. Ainsi, le suivi altimétrique continu de l’estran montre une tendance morphologique à la croisée 

de l’érosion et l’accrétion. Les amplitudes sédimentaires toutes les 5 min ont atteint — 11,5/+12,5 cm. 

Celles-ci cumulées dans le demi-cycle de marée sont comprises entre 8,5 et 40,5 cm. Sur chacun des 

deux suivis altimétriques, le flux sédimentaire total entrant dans une largeur de 4 m et une longueur de 

20 m de plage est plus important à l’un des suivis et moins important à l’autre, tenus tous dans des 

saisons de faible agitation marine. L’analyse des niveaux altimétriques dans les 6 h de suivi des points 

en lien avec les niveaux altimétriques initiaux de départ confère une capacité de résilience de 67 à 69 % 

dans la durée du suivi. 

Mots clés : Estran, processus morpho-sédimentaire, trait de côte, altimétrie, bidet de Port-Bouët. 

Characterization of morpho-sedimentological processes on a foreshore 

backed by a stable coastline: the case of the Port-Bouêt bidet coastal 

sector (Abidjan, Côte d’Ivoire) 

Abstract  

Bidet, in the heart of the Port-Bouët coastline, exhibits stable coastline dynamics between 2010 and 

2025. However, the entire Port-Bouët coastline shows general shoreline erosion characteristics during 

cross-shore topographic surveys. Altimetric monitoring of the submerged foreshore was therefore 

conducted in both cross-shore and long-shore directions on the Bidet coastal sector during two tidal 

half-cycles to understand the tidal morphological development process and the resulting sedimentary 

amplitudes. The beach is built up through small, asymmetrical ratios of sediment input and output during 
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wave breaks. These ratios do not allow for a clear morphological trend to be identified within the tidal 

half-cycle. Thus, continuous altimetric monitoring of the intertidal zone shows a morphological trend at 

the intersection of erosion and accretion. Sediment amplitudes every 5 minutes reached -11.5/+12.5 

cm. These cumulative amplitudes within the tidal half-cycle range between 8.5 and 40.5 cm. In each of 

the two altimetric monitoring sessions, the total sediment flux entering a 4 m wide and 20 m long stretch 

of beach is greater in one session and less in the other, both conducted during seasons of low marine 

activity. The analysis of altimetric levels in the 6 hours of monitoring of points in relation to the initial 

starting altimetric levels confers a resilience capacity of 67 to 69% in the duration of the monitoring. 

Keywords: Foreshore, morphosedimentary processes, shoreline, altimetry, Port-Bouet bidet, 

 

Introduction 

Le littoral de Côte d’Ivoire est long de 566 km au sein du golfe de guinée. Il est constitué d’une 

courte partie dans son extrême ouest immédiatement en contact avec le socle précambrien et 

d’une longue partie pouvant atteindre 72 % à partir de la partie centrale jusque dans l’extrême 

est à la frontière avec le Ghana. Cette dernière partie, dans un bassin sédimentaire, est 

constituée de sable quaternaire et son caractère meuble l’expose aux plus fortes vitesses de 

recul du trait de côte (TC). La tendance mondiale à la prédominance au recul du trait de côte 

décrit par (Bird, 1993) avec un pourcentage de 70,0 % se ressent sur le littoral ivoirien avec 

un pourcentage de 33,91 % (Saimon et Yao, 2024). Ce pourcentage est le résultat de trois 

secteurs littoraux, notamment Abidjan. Celui-ci a un littoral, constitué d’une baie de 5,6 km et 

d’une frange rectiligne, chaque partie subissant l’érosion différemment. Les travaux antérieurs 

de (Tastet et al., 1985 ; Tastet, 1987 ; Yacé, 1987 ; Koffi, 1992 ; Hauhouot, 2000 ; Affian et al., 

2003 ; Abé, 2005 et Touré, 2009) suggéraient que l’érosion est dans une certaine mesure 

active à Port-Bouët (Abidjan). Parmi ces auteurs, Abé (2005) regardant à l’échelle sectorielle 

le littoral de Port-Bouët signale des vitesses nulles de recul entre 1984 et 1987 au bidet. Plus 

tard, les travaux de Koffi (2017) sur la période 2008-2010 et Saimon (2017) sur la 

période 2015-2016 indiquent aussi une stabilité du secteur littoral de bidet. Les tempêtes de 

2018, 2023 et 2024 ont fait disparaitre complètement l’hôtel Cakpo à l’est du canal de Vridi et 

particulièrement celle de 2024 a fait tomber la clôture du phare, qui cependant était située à 

plus de 10 m en arrière du trait de côte. L’étude de l’évolution du trait de côte sur la 

décennie 2014-2024 sur la portion littorale du phare de Port-Bouët confère 46,77 % de recul 

aux tempêtes de houle (Saimon et Yao, 2024). Ainsi, la forte propension à l’érosion des côtes 

est premièrement liée à la recrudescence des tempêtes marines. Le littoral de Port-Bouët est 

donc inscrit au nombre des littoraux présentant une forte vitesse (1 à 3 m/an) de recul de trait 

de côte. Ces dommages accompagnés de forts escarpements d’érosion sont cependant 

absents sur la portion littorale du bidet qui ne subit que quelques effets de l’up rush où l’on 

assiste à une traversée de l’océan en lagune. Historiquement, cette portion littorale avait fait 

l’objet de l’ouverture en mer du canal de Vridi avec plusieurs échecs (Durand et Zabi, [1970]. 

Cette portion de plage offre une stabilité de son trait de côte dans un environnement marqué 

par une érosion générale. Elle pourrait constituer un modèle morphologique à répliquer si 

toutes les conditions aussi bien morpho, hydro que bathymétriques étaient bien connues 

comme une solution pour la gestion durable des zones côtières, en particulier dans le contexte 

urbain où les pressions anthropiques sont fortes. Dans cette étude, nous proposons de 

connaitre la dynamique sédimentaire de l’estran pour comprendre si une éventuelle différence 

existe sur les secteurs réputés en érosion et celle-ci afin de contribuer à la fourniture 

d’éléments qui pourraient justifier la stabilité du trait de côte.  
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L’objectif principal de ce travail est de connaitre les amplitudes verticales des mouvements 

sédimentaires dans l’estran submergé dans les doubles sens : cross et long shore.  

De façon spécifique, il s’agit : 

– de rechercher les remaniements résultants instantanés et cumulés dans un demi-cycle de 

marée ;  

– de connaitre l’impact des morphologies sur les amplitudes des mouvements sédimentaires ;  

– et de quantifier les flux entrants et sortants de cette portion littorale. 

 

1. Méthodes 

Dans ce travail, deux méthodologies ont été mises en œuvre. Il s’agit premièrement des 

campagnes de relevé topographique avec un niveau de chantier. Ces campagnes ont permis 

de restituer les morphologies cross shore. Un point d’honneur est mis au cours de ces 

campagnes sur le point indicatif du trait de côte qui constitue la limite la plus extrême du jet de 

rive. Ainsi, le suivi de l’évolution du trait de côte a été fait à l’échelle annuelle et pluriannuelle 

entre 2010 et 2025. Le suivi topographique a concerné deux profils dans la baie de Port-

Bouët : l’un, le profil Bidet, dans l’axe de la baie et l’autre, le profil phare à l’extrême ouest de 

la baie. La superposition des états de ces profils aux différentes campagnes de suivi permet 

par application de la formule de calcul des aires de triangle ou de trapèze aux profils de plage 

d’obtenir les différents bilans sédimentaires [Yao, 2012].  

Deuxièmement, un suivi altimétrique de l’estran est mis en œuvre pour connaitre les 

morphologies cross shore dans un demi-cycle de marée. Pour cette dernière méthode, une 

série de piquets [tiges de fer] le long de deux profils de plage distants de 20 m, allant du haut 

vers le bas de l’estran a été implanté [figure 1]. Un suivi est fait. Il consiste à relever la hauteur 

apparente des piquets au passage des vagues [Koffi, 1981 ; N’douffou et al., 2026]) toutes les 

5 minutes. Ces mesures ont couvert le demi-cycle de marée, soit 6 h de suivi pendant deux 

campagnes, notamment le 30/01/2025 et le 23/03/2025. Ces mesures répétées ont permis de 

détecter les variations de niveau du sable autour de chaque piquet dans la durée du suivi.  

Les données collectées sont ensuite utilisées pour déterminer deux (2) paramètres essentiels 

du remaniement sédimentaire : 

- le Remaniement résultant Instantané (RrI), qui représente la différence de hauteur (ou 

côte) d’un point du profil entre deux mesures consécutives. Il reflète l’effet immédiat des 

phénomènes d’érosion ou d’accumulation. 

- le Remaniement résultant Cumulé (RrC), qui est le cumul des variations successives 

observées en un même point au cours du suivi, traduisant ainsi la tendance globale 

d’accumulation ou d’érosion sur la période considérée. 

La configuration morphologique long shore faite d’une succession de crêtes et de creux 

(figure 2) est prise en compte dans le choix des profils suivis. Ainsi, l’un, le profil A est sur une 

crête de croissant de plage et l’autre, le profil B dans le creux du croissant (figure 2). De sorte 

que le remaniement sédimentaire pourra être apprécié selon la spécificité morphologique du 

profil.  
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Figure 1 : Site d’étude au bidet et implantation des points de suivi altimétrique, le 30/01/2025 

 

2-Résultats  

2-1-Evolution à long terme du trait de côte du secteur littoral de Port-Bouët 

Bidet. 

 

 

Figure 2 : Situation altimétrique des profils A et B dans la configuration morphologique long 

shore  

La superposition sur un même graphique de 4 états de profil dans la période 2010-2025 a 

permis de comprendre que la dynamique du trait de côte du secteur littoral de Port-Bouët bidet 

est stable (figure 3). Le point indicatif du trait de côte n’a connu aucune mobilité. Cette plage 

offre une stabilité de son trait de côte dans un environnement marqué par une érosion générale 

(figure 3). Elle pourrait constituer un modèle morphologique à répliquer si toutes les conditions 

morpho hydro bathymétriques étaient bien connues comme une solution pour la gestion 

durable des zones côtières, en particulier dans le contexte urbain où les pressions 

anthropiques sont fortes.  
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Figure 3 : Double visage empreint à la stabilité et au recul de l’évolution du trait de côte à 

Port-Bouët bidet et phare. 

2.2. Morphologie cross shore dans le demi-cycle de marée du 30/01/2025.   

Les points A5 et B5, situés respectivement à 17,4 m et 19,5 m du TC constitue la limite de 

swaps dans le demi-cycle tidal. Le point B5 dans le creux de croissant reçoit sa première 

vague à 12 h 10 min dans le voisinage de la basse mer. Cette submersion se fait plus tôt qu’au 

point A5 qui intervient tardivement à 16 h à l’approche de la pleine mer. Les autres points A6, 

A7,… , A10 et B6, B7,… ,B10 présentent un taux de submersion progressif à mesure que le 

point est implanté dans le sens du large (figure 4). La courbe de Remaniement Instantanée 

(RrI) de chaque point se présente par une courbe en dents de scie. Cela traduit dans une 

alternance d’apport et de retrait de sable par rapport au niveau altimétrique initial (figure 4). 

Les valeurs des amplitudes toutes les 5 min sont comprises entre (-11,5/+12,5) sur l’ensemble 

des points. Ces valeurs sont davantage plus grandes dans le sens du large. La zone de 

brisement des vagues étant située beaucoup plus proche des points plus avant, ces derniers 

reçoivent l’action énergétique des vagues qui mettent en mouvement une quantité plus grande 

de sable. 

Les courbes de Remaniement résultant Cumulé (RrC) par contre se présentent différemment 

selon la morphologie creux ou crête du profil. Ainsi, le profil A, présente des morphologies 

assez controversées avec des tendances générales à l’érosion (A6, A7, A10), de la double 

tendance : stabilité-engraissement (A9) et de la double tendance : engraissement-érosion (A8) 

(figure 4). 

Pour le profil B, par contre, les courbes du Remaniement résultant Cumulé (RrC) se dessinent 

pour l’ensemble de tous les points au-dessus du niveau altimétrique initial et traduisent des 

points en accrétion dans la durée du suivi. Cette accrétion ne se fait pas dans les mêmes 

proportions. Le point B8 en mi estran présente le maximum d’accrétion. Le secteur littoral du 

bidet au cours du suivi du demi-cycle de marée du 30/01/2025 montre qu’il n’adopte pas une 

morphologie constante et invariante dans le temps. 
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Figure 4 : Évolution morphologique des différents points des profils A et B de la plage de Port-

Bouët Bidet dans un demi-cycle de marée du 30/01/2025. 

2.3. Morphologie long shore dans le demi-cycle de marée du 20/03/2025.  

Les valeurs du remaniement résultant instantané des points C1 à C10 décrivent tout aussi des 

courbes en dents de scie (figure 5). Les amplitudes des mouvements sédimentaires évoluent 

entre -12,5/+12,5 cm/10 min (C1). Ces valeurs algébriques qui s’égrènent, confèrent des 

morphologies assez mitigées. Ces morphologies ne s’éloignent pas nettement de la limite 

altimétrique de référence. Il s’agit de morphologie équilibrée avec des épisodes courts alternés 

d’engraissement/érosion (figure 5). Le sens long shore n’indique non plus pas sur cette plage 

une morphologie transcendante liée à la marée. Les bilans sédimentaires sont compris entre 

-0,126 et 0,275 m2. 
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Figure 5 : Morphologie long shore de points C1 à C10 sur un parcours de 20 m dans le demi-

cycle de marée pendant la faible agitation du 20 mars (à droite) 2025. 

2.4. Flux sédimentaire surfacique long shore dans le demi-cycle de marée 

Le bilan sédimentaire surfacique le long du demi-cycle de marée évolue entre -0,76 m2 et 

0,46 m2 (figure 6). Ces valeurs expriment des bilans surfaciques dans le demi-cycle de marée 

allant du négatif au positif. Les 8 états suivis révèlent des états où coexistent érosion et 

engraissement, à l’exception d’un état entièrement érodé (11 h 5, PM + 2 h 47). Cet état bien 

particulier est celui à mi-parcours dans la phase du jusant. La morphologie longue shore est 

donc une alternance d’engraissement-érosion dans le demi-cycle de marée (figure 6). Cette 

alternance n’est pas centrée uniquement sur des points particuliers. Tous les points suivis ont 

connu chacun une alternance érosion-engraissement avec des proportions diversifiées.  

Les flux sédimentaires surfaciques évoluent entre 0,335 m2 et 0,76 m2. L’écart de 0,425 m² 

des flux surfaciques reste petit au regard de l’écart entre les bilans sédimentaires qui est de 

1,22. Le flux surfacique varie très peu. Cela démontre d’une certaine constance de la charge 
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du remaniement sédimentaire dans le cycle cde marée. C’est la redistribution qui change dans 

le cycle de marée. 

2-5-Flux sédimentaire surfacique long shore entrant et sortant d’une portion de 

20 m de plage 

2-5-1-Demi cycle de marée du 30/01/2025 

Sur 7 états temporels étudiés, 6 états présentent des flux surfaciques sortants plus grands que 

les flux entrants dans le profil long shore (figure 7). Seul l’état de 11 h 35 min (tableau I) qui 

équivaut à 8 min après la basse mer indique un flux sédimentaire surfacique plus grand à 

l’entrée. La somme des flux surfaciques sortants dans le demi-cycle de marée est aussi plus 

grande que celle entrants. Cette statistique indique une plage à aptitude horaire et à l’échelle 

du demi-cycle de marée à l’érosion.  

2.5.2. Demi cycle de marée du 20/03/2025 

Les 7 états analysés montrent 5 états de flux entrants dominants contre 2 états de flux sortants 

dominants (figure 7). Cette statistique laisse présager d’une plage à aptitude à 

l’engraissement. Aussi, la somme des flux entrants est de 1,525 m2 contre 0,70 m2 pour les 

flux sortants dans le demi-cycle de marée (tableau I). À l’échelle horaire comme à l’échelle du 

demi-cycle de marée, la plage présente plus d’aptitude à l’engraissement. Ce résultat 

contraste avec celui du demi-cycle de marée du 30/01/2025 où la plage présente une aptitude 

à l’érosion.  

 



43 
GEOTROPE N°01 – 2026                                                                                                                      

  

Figure 6 : Variabilité du flux sédimentaire surfacique cross (gauche) et long (droite) shore 

dans le demi-cycle de marée du 20 mars 2025. 
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Tableau I : Valeur des flux entrant et sortant dans le demi-cycle du 30/01/2025 et 20/03/2025. 

 

 Figure 7 : Flux sédimentaire surfacique dans le demi-cycle de marée du 30/01/2025 (a) et 

20/03/2025 (b).  

2.6. Flux sédimentaire résultant et total cross shore dans le demi-cycle de marée 

Le flux sédimentaire surfacique résultant dans le sens cross shore dans le demi-cycle 

journalier du 30/01/2025 est de 0,28 m2. Celui réellement mis en mouvement pendant le demi-

cycle est de 0,905 m2 (figure 8). L’alimentation sédimentaire pour la construction 

morphologique dans le demi-cycle de marée est de 0,905 m2. C’est la surface dans le plan 

vertical mis en mouvement pour construire cette plage. Dans cette surface, la plage met à la 

disposition à la faveur d’un départ 0,28 m2. Ou encore, c’est 0,625 m2 de surface qui est propre 

à cette plage et ne peut être utilisé ailleurs. C’est la capacité de résilience de cette plage dans 

le demi-cycle de marée. Cette capacité de résilience morphologique vaut 69 %. Le reste, 31 %, 

demeure le pourcentage d’incapacité de plage à recouvrir sa morphologie initiale. 

Le suivi du 20/03/2025 donne une surface verticale totale remaniée de 1,66 m2 dans le demi-

cycle de marée (figure 8). La surface obtenue par les niveaux altimétriques finaux de tous les 

points de suivi donne 0,54 m2. Cette surface représente 32,53 % de la surface totale remaniée. 

Elle représente une surface non comblée dans le demi-cycle de marée pour un cas d’érosion. 

La différence de ces deux surfaces de 1,12 m2 représente la surface effectivement comblée 

pour un cas d’érosion dans le demi-cycle de marée dans la demande sédimentaire pour la 

construction morphologique de cette plage. Cette dernière surface fait 67,46 % de la surface 

totale remaniée dans le demi-cycle de marée. C’est la capacité de résilience de la plage qui 

est  

ainsi exprimée pour l’échelle d’étude. Les deux campagnes donnent une capacité de résilience 

dans le demi-cycle de marée entre 67,46 % et 69 %. 
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Figure 8 : Flux sédimentaire résultant et total cross shore dans deux demi-cycles de marée 

2-7-Amplitudes cross shore du demi-cycle journalier 

2-7-1-Demi-cycle du 30/01/2025 

Les deux profils étudiés montrent des amplitudes qui croissent vers le bas estran (figure 9). 

Les amplitudes du profil A sont les plus grandes que celles du profil B. En effet, sur les 6 points 

pris en compte dans la zone de swaps sur le profil A, 4 présentent des amplitudes plus grandes 

que celles du profil B (figure 9). L’amplitude maximale de 24 cm est réalisée au point A10 du 

profil A. L’amplitude maximale sur le profil B est de 16,5 cm, sur les points B9 et B10. Il existe 

un écart de 7,5 cm entre les amplitudes maximales sur ces deux profils. Les plus faibles 

amplitudes sont réalisées sur les points A5 (4,5 cm) et B5 (5 cm).  

 

2-7-2-Demi-cycle du 20/03/2025 

Le profil A, situé sur la crête du croissant de plage lors de l’essai, présente plus de dynamisme 

que le profil B. Les courbes d’évolution des amplitudes de mouvements sédimentaires ne se 

présentent non plus de façon quasi croissante comme dans le cas de la demi-marée du 

30 janvier 2025, mais avec des épisodes de décroissance (figure 9). Quatre (4) points sur sept 

(7) étudiés présentent des amplitudes supérieures sur le profil A (figure 9). Celui-ci, édifié 

toujours sur la crête du croissant de plage, présente le plus grand nombre d’amplitudes 

dominantes. Cependant la plus grande amplitude de 29 cm est réalisée au point B4 du profil 

B. 

 

Figure 9 : Amplitudes maximales des mouvements sédimentaires cross shore dans les demi-

cycles de marée du 30/01/2025 et 20/03/2025 
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3-8. Amplitudes long shore du demi-cycle journalier de marée. 

 

3-8-1— Demi-cycle du 30/01/2025 

L’allure de la courbe des amplitudes prises dans le sens long shore, donc sur des latitudes 

sensiblement égales, se présente avec des phases croissantes et décroissantes sur le 

parcours des 20 m (figure 10). Les amplitudes évoluent entre 8,5 cm au point C2 et 40,5 cm 

au point C8. Ces variations traduisent une réponse morphologique différente sans cesse d’un 

point de la plage à un autre point. Les valeurs beaucoup plus grandes que celles relevées 

dans le sens cross shore peuvent se comprendre par leur position plus avancée vers le bas 

estran où la dynamique est forte. 

 

3-8-2— Demi-cycle du 20/03/2025 

La courbe d’évolution des amplitudes des mouvements sédimentaires est pourvue de phase 

croissante et décroissante (figure 10). Cela traduit la grande variabilité de réponses 

morphologiques d’un point à un autre. L’amplitude maximale est de 25 cm au point C1.  

 

Figure 10 : Amplitudes sédimentaires long shore dans les demi-cycles de marée du 

30/01/2025 et 20/03/2025 sur le littoral Port-Bouët Bidet. 

4. Discussion 

Les amplitudes maximales des mouvements de sable, révélées par Saimon (2017) sur les 

côtes de Port-Bouët des secteurs littoraux du phare et aéroport, sont comprises entre 37,5 en 

haut estran et 53 cm en mi estran. Ces valeurs prises sur des côtes à trait de côte réputé en 

érosion sont les mêmes que celles obtenues dans le cas de ce travail où le trait de côte est 

réputé stable. Les travaux de Bonnot et al., (2008) portant sur le remaniement sédimentaire 

par la méthode de suivi altimétrique continu à l’échelle multitemporelle intégrant celle du cycle 

tidal journalier ont été réalisés dans la baie du mont St Michelle. Avec le dispositif expérimental 

(ALTUS) utilisé, les mesures obtenues sont affectées d’une précision de +/— 2 mm. La 

granulométrie de l’estran varie de la vase au sable grossier. La pente moyenne de l’estran est 

faible (inférieur 5,0 %). Le suivi de deux jours d’un profil révèle une érosion de -5,5 cm 

d’amplitude de sédiment sableux qui augmente avec les marées de fortes amplitudes. L’estran 

vaseux en six jours de suivi cumule deux (2,0 cm) de sédiments engraissés. Ces valeurs de 

la couche mobile sont inférieures aux nôtres. Cette différence dans les amplitudes est 

certainement liée aux paramètres physiques, notamment la pente. Elle est faible dans la baie 

du mont St Michelle et forte sur la plage du bidet. Les travaux de Beugré (2017) se sont portés 

sur la portion littorale d’Assouindé. C’est une plage à caractères physiques différents de celui 

de Port-Bouët bidet : sa granulométrie est fine, sa pente moyenne est faible (Saimon et al., 

2019) et son caractère est intermédiaire selon la classification de Koffi (2017) par application 
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de l’indice d’iribaren. Cette plage révèle des amplitudes verticales maximales de mouvements 

de sable atteignant 22 cm en période de faible agitation. C’est pratiquement, des valeurs 

similaires que nous révèlent ces travaux sur la portion littorale de Port-Bouët tenue dans la 

même saison marine.  

Les travaux de N’ganza et al., (2020) portant sur la portion littorale de Port-Bouët Cakpo ont 

révélé 27 cm d’amplitudes maximales des mouvements sédimentaires. La comparaison avec 

les travaux de Bonnot et al., (2008) met en évidence le rôle déterminant de la pente de l’estran 

sur l’amplitude des variations sédimentaires. En effet, une plage à forte pente comme celle de 

la plage du Bidet favorise un déplacement vertical plus important des sédiments, en réponse 

à l’énergie dissipée par les vagues et les marées. À l’inverse, des pentes faibles, comme 

observées dans la baie du Mont-Saint-Michel, permettent une dissipation plus progressive de 

l’énergie, limitant ainsi les déplacements sédimentaires. 

Les travaux de Louati et al., (2014) sur la côte tunisienne ont également démontré que la 

mobilité du sable est fortement influencée par les forçages météo marins à courte échelle 

(houles de tempêtes, marées de vive-eau), mais aussi par des processus de 

réapprovisionnement ou de piégeage sédimentaire liés à la présence d’infrastructures 

anthropiques. Ce constat est d’autant plus pertinent dans le cas de Port-Bouët, où les 

aménagements portuaires et l’urbanisation du littoral peuvent perturber les circulations 

sédimentaires naturelles. Enfin, il convient de souligner que les fluctuations observées dans 

la couche mobile sédimentaire, bien que similaires à celles relevées dans des secteurs érosifs, 

n’impliquent pas nécessairement une instabilité à long terme du trait de côte. Selon Anthony 

et Dolique (2004), la dynamique surfacique des plages peut exprimer un comportement 

d’équilibre dynamique, où les phases d’engraissement et d’érosion s’alternent à court terme 

sans traduire une tendance régressive à l’échelle décennale. En somme, les données 

collectées dans cette étude montrent que, même sur un littoral considéré comme stable, la 

mobilité sédimentaire reste significative et soumise à des facteurs multiples, dont la pente, les 

conditions hydrodynamiques, et les aménagements anthropiques. La prise en compte de ces 

éléments est essentielle pour une gestion intégrée et durable du littoral de Port-Bouët. 

 

Conclusion 

Ce travail a été initié en vue de comprendre si la stabilité du trait de côte du secteur littoral du 

bidet tirait son origine dans le remaniement sédimentaire de l’estran sous-jacent.  

Sur le plan du suivi altimétrique  

Le remaniement a été envisagé par suivi altimétrique dans les sens cross et long shore dans 

deux demi-cycles de marée pendant la saison de faible agitation marine de janvier et mars 

2025. 

Les courbes de suivi continu du remaniement résultant qui traduisent l’action spontanée des 

vagues sur le sable se présentent comme des dents de scie sur l’ensemble des points étudiés 

aussi bien dans le sens cross que long shore. Ces dents de scie présentent des crénulations 

importantes dans le sens du bas estran et traduisent des amplitudes importantes dans le sens 

du bas estran. Les valeurs du remaniement résultant (RrI)/5 min ont atteint -12,5 cm. 

Les courbes du remaniement résultant cumulé traduisent l’itinéraire morphologique dans le 

temps de suivi. Ces itinéraires, comparés à la ligne de référence horizontale qui est le niveau 

altimétrique de départ de chaque point, montrent une morphologie alternée entre phase 

d’accrétion et d’érosion dans le demi-cycle de marée. Aucune tendance morphologique ne se 

dégage clairement des deux demi-cycles de marée suivie sur 4 états de deux profils. On 
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comprend que la morphologie se construit au gré des vagues dans une alternance érosion 

engraissement et vice versa. 

Sur le plan des amplitudes verticales maximales 

L’amplitude maximale atteint 40,5 cm/5 min. Elle est obtenue dans le sens long shore. Aussi, 

elle jette la base de la prise en compte du sens long shore dans l’étude des morphologies 

littorales et laisse comprendre la difficulté de connaitre les vraies amplitudes sédimentaires 

sur la plage. 

Sur le plan des flux entrants et sortants 

Cette plage présente des tendances, au regard des flux surfaciques horaires entrants et 

sortants, assez contrastés entre érosion et engraissement. Connaitre le comportement 

morphologique de cette plage à partir des flux entrants et sortants demande d’autres suivis 

sur plusieurs autres cycles de marée. La plage du Bidet à Port-Bouët montre une certaine 

résilience sédimentaire, c’est-à-dire une capacité à compenser, au moins partiellement, les 

pertes et les gains de sédiments au cours du cycle journalier. Cette capacité de résilience dans 

le demi-cycle se situe dans cette étude entre 67,46 % à 69 %. Les résultats acquis dans ces 

expériences où le trait de côte demeure stable sur plusieurs décennies ne diffèrent en rien de 

ceux acquis dans l’étude du remaniement sédimentaire sur les plages ivoiriennes adossée à 

un trait de côte en net recul. La réponse de la stabilité du trait de côte de cette portion littorale 

n’est pas le fait de l’estran. 
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